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1 Introduction 
Si le canton de Genève admet nombre d’instituts et de collèges privés à vocation principalement 
internationale, 46 pour être exact1, le canton de Vaud n’est pas en reste puisque 51 écoles y 
coexistent2, dont 9 qui dispensent un enseignement de type gymnasial avec pour but l’obtention 
de la maturité suisse, sésame demeurant le plus commun pour intégrer une Haute école, une 
université ou une école polytechnique. 
Pur produit de l’enseignement public dans le canton de Genève où j’ai obtenu ma maturité suisse, 
puis du canton de Vaud pour mon master en physique obtenu à l’Ecole polytechnique fédérale 
(EPFL), j’ai été ensuite amené à découvrir, successivement, l’enseignement public d’abord au 
Gymnase de la Cité, puis privé au sein de l’Ecole des Arches et de l’Institut catholique Mont-
Olivet, ce pendant une bonne dizaine d’années. Par conséquent, j’ai par le biais de ces 
expériences pu évoluer dans des milieux éducatifs très différents.  
Aujourd’hui, ma formation HEP (MAS secondaire II) me donne l’occasion de revenir sur ces 
années d’enseignement et de proposer pour ce travail de mémoire une réflexion sur l’influence du 
cadre sur l’enseignement. Pour ce faire, et pour que le lecteur s’y retrouve, je proposerai dans un 
premier temps une description du système privé et de l’examen de maturité suisse auquel il 
prépare, puis un regard sur le système public où j’enseigne aujourd’hui, au Gymnase Auguste-
Piccard.  
Enfin, à travers une planification comparée du programme de physique (discipline fondamentale) 
destinée une fois à l’enseignement privé, puis à l’enseignement public, je tenterai de montrer 
comment le cadre, dit privé ou public, influence l’enseignement. Fort de ces éléments, je 
conclurai en montrant comment ces deux cadres ont enrichi ma formation.  
 
  
                                                
1 www.AGEP.ch 
2 www.AVDEP.ch 
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2 Gymnase privé : pour qui ?   
Dans le canton de Vaud, ce sont 11 gymnases3 qui assurent la formation d’environ 10'000 4 
étudiants. Toutefois, parallèlement au système public, 9 écoles de maturité de type privé 
coexistent dans notre canton : de la plus petite structure comme l’école Alphalif à des écoles de 
taille importante comme l’Ecole Moser ou le collège Champittet. Certaines assurent 
l’enseignement depuis le jardin d’enfants, d’autres se concentrent sur un type d’enseignement 
postobligatoire, c’est le cas, par exemple, de l’Ecole des Arches, jusqu’à récemment. Les effectifs 
des écoles privées de maturité sont difficiles à obtenir, jalousement gardés par leur direction, 
faisant face à une rude concurrence. Pourtant, nombre d’étudiants obtiennent leur certificat de 
maturité par ce bais, puisque ce sont en Romandie5, entre 1500 et 2000 étudiants qui se présentent 
à l’épreuve finale chaque année. Pour se faire une idée, une statistique d’avril 2013 montre les 
graphiques suivant6 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
3 www.vd.ch 
4 http://www.publidoc.vd.ch 
 
5 L’examen regroupe tous les candidats francophones. 
6 www.scris.vd.ch/Data_Dir/ElementsDir/7654/1/F/Numerus-02-2013_Ecoles%20privees.pdf 
Figure 1 : programmes d’enseignement 
du secteur privé 
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Il apparaît clairement que scolarité obligatoire et postobligatoire sont à distinguer. Au niveau de 
la scolarité obligatoire, la décision d’un enseignement de type privé revient aux parents, optant 
pour un environnement catholique, international (bilinguisme) ou encore orienté 
pédagogiquement, je pense particulièrement à des écoles comme Steiner ou Montessori. Plus on 
avance dans l’âge de scolarité de l’enfant, plus le choix est corrélé à ce qu’on va communément 
appeler des difficultés d’apprentissage, ceci pouvant englober ou non des difficultés 
comportementales voire sociales.  
Il est commun de retrouver au sein des écoles privées, une large population d’élèves confrontés à 
des dyslexies souvent importantes qui demandent la mise en place de stratégies d’apprentissages 
particulières, d’élèves présentant de hauts potentiels avec les fulgurances et les obstacles 
d’apprentissage qui y sont associés7. Plus rares, le cadre privé admet également des jeunes 
souffrant de troubles autistiques. Ainsi, ces jeunes présentant des difficultés d’apprentissage se 
transforment parfois eux-mêmes en jeunes « difficiles », et pour de nombreuses raisons, ils 
sortent du système public. Cette sortie s’accompagne, à des niveaux très divers d’un sentiment de 
n’être pas à la hauteur, voire d’exclusion. Je vais tenter dans les pages suivantes, de montrer 
comment le cadre privé permet l’accompagnement de ces jeunes.  
  
                                                
7 Voir les écrits ou les conférences d’Olivier Revol, à ce propos.  
Figure 2 : effectifs de l’enseignement privé 
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3 L’examen suisse de maturité 
3.1 Description académique 
L’examen suisse de maturité est accessible à tout candidat sans limite supérieure d’âge. Il est 
organisé par le Secrétariat d'Etat à la Formation, à la Recherche et à l'Innovation8 (SEFRI), deux 
fois par année, lors d’une session d’hiver, sur les mois de janvier et février, puis lors d’une 
session d’été sur les mois d’août et de septembre. L’examen du premier partiel regroupe les 
sciences humaines : géographie et histoire, les sciences expérimentales : biologie, chimie et 
physique ainsi que les arts visuels. Chaque épreuve de premier partiel est dotée du même 
coefficient, 1. Cet examen est uniquement écrit.  
Ensuite, le candidat dispose d’au minimum six mois et d’au maximum un an pour présenter son 
deuxième partiel, soit une première langue nationale dont le coefficient est 3, une seconde langue 
nationale dont le coefficient peut varier entre 2 et 3, une troisième langue, les mathématiques 
dont le coefficient varie également entre 2 et 3, une option spécifique à coefficient fixe (3), une 
option complémentaire et le travail de maturité, dont le coefficient est 1. Chaque discipline fait 
l’objet d’un écrit et d’un oral, excepté l’option complémentaire qui ne se présente qu’à l’oral ; 
bien entendu, le travail de maturité fait l’objet d’un écrit décalé dans le temps par rapport à l’oral. 
Enfin, le candidat peut présenter au maximum deux fois chaque partiel. 
3.2 Un examen « aveugle »  
La particularité de cette forme d’examen consiste dans la forme de l’évaluation et cela a une 
influence tout à la fois sur l’étudiant, sur l’enseignant et sur le rapport entre ces derniers. Dans un 
premier temps, il faut savoir que la matière de l’examen, par exemple pour la physique, comporte 
l’entier du programme, il faut donc continuellement amener l’étudiant à reconsidérer non 
seulement le chapitre en cours d’enseignement, mais également, et constamment, l’inviter à créer 
des liens entre les divers chapitres afin que le temps n’efface pas au fur et à mesure les 
compétences acquises. Penser une planification semestrielle ou annuelle ne peut s’effectuer qu’en 
ayant saisi qu’idéalement, l’apprentissage est nécessairement pyramidal, et que l’étudiant devrait 
pouvoir sauter d’une partie du programme à l’autre sans sourciller. Il est donc essentiel d’ancrer 
les compétences de différentes façons, de les relier et de trouver des stratégies représentatives 
                                                
8 www.sbfi.admin.ch page consultée le 24 janvier 2017 
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pour que l’étudiant construise son « arbre de connaissance », qu’il puisse ensuite, de façon 
autonome y référer, avec la plus grande autonomie possible.  
3.3 Tous sur le même bateau !  
Pour l’enseignant, l’idée « d’envoyer », véritablement, un étudiant qu’il a préparé à un examen, 
dont il ignore tout du contenu, exige une connaissance affirmée du programme, mais peut aussi 
représenter pas mal de stress — en tous les cas dans les premières années — car l’enseignant a 
parfois l’impression — assez légitime, il faut bien le dire — que c’est aussi son enseignement 
qu’on évalue… il est vite fait de porter la responsabilité d’un échec, ou à l’inverse d’une réussite, 
cela demande un constant travail sur soi-même, de remise en question, car la tête ne doit ni 
enfler, ni trop se rétrécir, et si la qualité de l’enseignement se reflète dans la réussite ou l’échec de 
l’étudiant, il ne faut pas perdre de vue divers paramètres comme la préparation personnelle de 
l’étudiant, sa gestion du stress, sa capacité à affronter une épreuve. Ainsi, la relation entre 
étudiant et enseignant est largement influencée par l’objectif, puisque si l’étudiant et l’enseignant, 
vont pour ainsi dire tous deux à l’examen, une relation de pairs à tendance à se créer qui 
ressemble quelque peu à « on est tous dans le même bateau ! ».  
3.4 L’enseignant « coach » 
La relation de confiance dans le rapport pédagogique est un élément essentiel intensifié par la 
forme de l’examen ; par conséquent, — et le cadre privé l’a bien saisi — multiplier les occasions 
de se rencontrer entre enseignants et étudiants devient une opportunité d’approfondir et de 
développer le lien de confiance. Le lien de proximité et de confiance mutuelle — idéale, on 
s’entend — influence par ailleurs le positionnement physique de l’enseignant dans la salle de 
cours, comme s’il était invité à quitter intuitivement son pupitre pour évoluer au sein des 
étudiants, ce n’est que parmi eux, dans un espace partagé et non divisé que s’installent 
l’enseignement et le lien. L’enseignant fonctionne alors souvent à la manière d’un « coach », 
entraînant ses élèves, à l’aide d’exercices fastidieux et rébarbatifs parfois, rassurant son effectif 
par des encouragements incessants.  
L’expérience a pu me montrer — et bien entendu ça ne marche pas à tous les coups ! — qu’une 
fois cet espace occupé par les deux parties, une fois le lien établi, la confiance gagnée, alors on 
peut construire et utiliser les références, l’univers des uns et des autres pour appréhender, dans 
notre cas un programme de physique en discipline fondamentale, matière souvent considérée 
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comme rédhibitoire, préparant à un examen extrêmement synthétique portant sur les deux 
premières années du gymnase. 
4 La question des effectifs 
4.1 Un enseignement sur mesure 
Le cadre privé offre des effectifs de classe réduits, dans mon cas, j’ai eu le plus souvent à traiter 
avec des classes de 12 étudiants, parfois un peu plus, parfois moins, mais jamais au-delà de 16. Il 
est évident que rester présent auprès de chacun et de façon personnalisée devient possible avec un 
effectif de 12, et c’est bien l’argument marketing du cadre privé ; chaque étudiant est considéré 
avec ses spécificités, qui vont être encouragées et développées, ces dernières seront analysées 
afin de les exploiter au mieux.  
J’ai au cours de ma carrière pu accompagner bon nombre de dyslexiques, de hauts potentiels, 
mais une expérience m’a particulièrement marqué, c’est celui d’une jeune fille souffrant d’une 
forme d’autisme nommée Asperger et qui s’est retrouvée dans ma classe de discipline 
fondamentale en physique, puis en mathématiques (niveau renforcé) ainsi qu’en OS Physique et 
Application des Mathématiques. Il s’agissait d’une élève présentant des troubles de la 
personnalité liés au syndrome d’Asperger, qui étaient assez importants. A la grande surprise de 
tous, elle a pu, progressivement mettre en place des stratégies qui lui ont permis, finalement, 
d’obtenir son certificat de maturité.  
C’est principalement la question du lien de confiance qu’il a fallu travailler, dans et en dehors de 
la classe, pour qu’elle ose se heurter à l’évaluation, qu’elle se confronte à différentes matières, et 
surtout, ce fut le cas en deuxième partiel, à la confrontation sociale, au regard de l’autre, pendant 
les épreuves orales. Bien entendu, cela a également représenté un défi non seulement pour cette 
jeune fille ou ses enseignants, mais bel et bien pour l’ensemble de la classe, forcé à accueillir 
quelqu’un d’assez différent, de parfois dérangeant, qui prenait beaucoup de place. 
4.2 Les parents et leur porte-monnaie 
Association, société anonyme, société à responsabilité limitée, les écoles privées, quelle que soit 
leur forme, sont une entreprise. Elles vendent un produit : une formation scolaire. Pourtant, et 
c’est souvent un paradoxe que certains parents peinent à comprendre, elles ne peuvent vendre le 
diplôme auquel elles préparent, elles ne peuvent en vendre que la préparation. Alors, quand un 
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étudiant échoue définitivement après un investissement financier important, la situation est 
délicate, un peu comme si vous aviez multiplié les traitements médicaux, délié votre bourse, mais 
que vous étiez toujours malade… L’école privée fonctionne donc comme une entreprise, vend un 
produit, adopte un marketing et facture des prestations, une année de préparation à la maturité 
équivalant, selon les écoles, à approximativement 20'000 francs, s’il est nécessaire de passer 3 ou 
4 ou parfois 5 années dans l’établissement, la multiplication parle d’elle-même.  
Le rapport avec les parents, même pour des jeunes majeurs, fait partie intégrante de 
l’enseignement. Des contacts réguliers, des retours sur le travail de l’étudiant sont essentiels. 
C’est ainsi une relation à trois qui s’engage et qui demande aux enseignants de faire preuve de 
beaucoup de diplomatie… et savoir parfois résister à un parent qui voudrait bien — retour sur 
investissement oblige ! — avoir un contrôle quasi absolu sur son enfant.   
5 Mettre ses enfants dans le privé : qui ?  
5.1 Un exemple 
Le hasard a voulu que je rencontre comme doyenne au gymnase à Auguste Piccard, Mme Hélène 
de Gautard9. Son nom ne m’était pas inconnu. Et pour cause…deux de ses quatre enfants ont 
suivi un cursus privé. Si Emile et Emma ont obtenu, l’un sa maturité, l’autre son diplôme de 
culture générale dans un établissement public, Victor et Nicolas ont tous deux été intégrés à un 
cadre privé, soit pour l’obtention d’une maturité suisse (Victor), l’autre pour un Bac international 
(Nicolas).  
J’ai donc demandé à Hélène de Gautard ce qui l’avait amenée à confier deux de ses enfants à 
l’enseignement privé. Je me limiterai à l’exemple de Victor. Ce dernier a suivi une scolarité 
publique jusqu’en fin de 9ème VSG (avant HARMOS), mais n’a pas comptabilisé suffisamment de 
points pour pouvoir intégrer la voie diplôme en culture générale, son objectif étant d’ensuite 
raccorder la voie maturité.  
Il faut savoir que sur le chemin scolaire de Victor, un obstacle s’est souvent dressé : une assez 
forte dyslexie, perturbant ses apprentissages et rendant particulièrement difficile la rédaction 
française, mais aussi l’allemand et l’anglais, en tout cas suffisamment pour lui fermer la voie 
                                                
9 que je remercie d’avoir bien voulu se prêter à mes questions et qui m’autorise à reproduire librement ses propos 
pour ce travail. 
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culture générale et par conséquent, celle du raccord avec la maturité. Or Victor ne comptait pas 
démordre de ses projets universitaires. C’est au sein de l’école privée qu’un accompagnement et 
des moyens calibrés à ses besoins lui ont été proposés. Travaillant avec lui sur des méthodes bien 
spécifiques à sa dyslexie, à un aménagement du temps de travail qui lui a permis de consacrer des 
temps d’études très différents entre l’une et l’autre matière, il a pu réussir son Certificat suisse de 
Maturité et intégrer la faculté de son choix.  
6 Le cadre  
6. 1 Le système privé  
Les écoles privées de type maturité ne dispensent aucun diplôme officiel ; leur action se limite à 
préparer les candidats à un examen. Les écoles se réfèrent aux directives émanant du SEFRI; 
toutefois, un dialogue s’est progressivement établi avec les examinateurs en charge de l’examen, 
à travers le Groupement romand des écoles de maturité (GREM). En effet, si la logistique est 
assurée par la Confédération, — les épreuves se déroulent à l’EPFL ou dans les universités de 
Romandie — l’évaluation des candidats revient aux enseignants des gymnases cantonaux de 
toute la Romandie, mandatés spécifiquement pour cette tâche. Il n’existe donc pas 
d’intermédiaire cantonal pour ce qui relève de l’enseignement postobligatoire (d’autres règles 
s’appliquent pour les degrés obligatoires et jardins d’enfant.) Au niveau pédagogique, comme 
nous l’avons vu plus haut, chaque établissement est libre d’opter pour le système qui lui semble 
le plus conforme aux objectifs.  
Il faut noter que la plupart des enseignants du système privé sont au bénéfice des mêmes titres 
universitaires que leurs collègues du public ; en revanche, aucune vérification des titres n’est 
effectuée par le canton, l’Etat n’intervenant pas. Libre donc à chaque direction d’établissement 
privé de choisir l’enseignant qu’elle considère le plus approprié. Il est toutefois intéressant de 
noter que d’autres systèmes privés comme celui du Bac international10, fonctionnant de manière 
autonome, organisent leur propre formation et leur propre diplôme. Le diplôme de type Bac 
international permet d’intégrer la plupart des facultés (excepté la faculté de médecine). Toutefois, 
un nombre de points qualifié est exigé (38 sur 42 pour intégrer l’EPFL !).  
                                                
10 www.ibo.org 
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6. 2 Le système public  
L’article 19 de la Constitution fédérale assure le droit à la formation de base pour toutes les 
citoyennes et les citoyens. Au niveau cantonal, ce même accès est répété et il incombe au canton 
de mettre en place l’enseignement, soit-il de type primaire, secondaire ou tertiaire. Dans les 
gymnases, c’est le plan d’études cantonal11 qui prévaut, édité par la Direction de l’enseignement 
postobligatoire (DGEP). Ainsi,  
 C’est en 1995 que le Conseil fédéral et la Conférence suisse des directeurs cantonaux 
de l’instruction publique (CDIP) ont conjointement adopté le Règlement sur la 
reconnaissance des certificats de maturité ́ gymnasiales (RRM) actuellement en vigueur. 
Ce règlement insiste notamment sur le fait que le gymnase doit dispenser une formation 
générale équilibrée et cohérente, qui confère à tous ses élèves la maturité ́ requise pour 
entreprendre des études supérieures, et les préparer à assumer des responsabilités au 
sein de la société́, tout en évitant des spécialisations trop marquées.  
Si la loi fédérale prévaut, autorité est donc confiée aux cantons via le Département de la 
formation, de la jeunesse et de la culture (DFJC) et la DGEP, qui en collaboration avec les 
gymnases met en place la formation. Les objectifs de formation sont explicités dans le Plan 
d’études cantonal (PEC). Enfin, le DFJC mandate la HEP pour la formation des enseignants ; un 
MAS en secondaire II (dans mon cas) vient compléter le titre universitaire.  
7 Le cadre pédagogique public  
Le PEC informe de façon très utile sur les objectifs de formation ; ainsi, citons l’article 
5 (objectifs des études), alinéa 1 :  
Le but des écoles de maturité est, dans la perspective d’une formation permanente, d’offrir 
à leurs élèves la possibilité́ d’acquérir de solides connaissances fondamentales (…) et de 
promouvoir un esprit d’ouverture et un jugement indépendant. (…) Ces écoles 
                                                
11 http://www.vd.ch 
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développent simultanément l’intelligence, la volonté, la sensibilité éthique et esthétique 
ainsi que les aptitudes physiques de leurs élèves.12 
Puis, plus loin à l’article 8 :  
Enfin, la volonté de centrer le PEC sur le parcours de l’élève, sur son autonomie 
progressive dans les apprentissages, implique que l’enseignement gymnasial, au-delà de la 
transmission des connaissances, vise à développer chez les élèves des compétences 
intellectuelles, méthodologiques, sociales, relationnelles, et par là contribue au 
développement global de la personne. (…) C’est dire que ces compétences sont 
inséparables du savoir qui les justifie et en éclaire l’usage13. 
Il apparaît clairement que ce système assure par le biais de la Constitution tant fédérale que 
cantonale l’accès à la formation. Toutefois, cela va bien au-delà puisque si le système permet aux 
citoyennes et citoyens du canton de se former relativement à leurs envies, il vise également à 
former des citoyennes et des citoyens responsables, ouverts sur le monde. C’est, en effet, à 
travers l’éducation que l’homme construit un monde meilleur. Un enseignement dispensé dans le 
public se doit donc d’aller au delà de la simple acquisition des connaissances ou des compétences 
cognitives et de pouvoir en faire la preuve dans un cadre donné, c’est-à-dire  qu’il ne se limite pas 
à résoudre un problème de mécanique, aussi complexe soit-il !  
Depuis Piaget et le constructivisme, puis le socio-constructivisme, il devient évident que la 
connaissance se construit dans le rapport à l’autre; selon Vygotski (1934), c’est d’ailleurs « à 
travers les autres, que nous devenons nous-mêmes ». La formation HEP invite chaque enseignant 
à remettre en question sa perception de l’autre et à considérer l’apprenant comme élément unique, 
tout en étant relié au groupe. C’est par la confrontation avec le groupe que l’apprenant construit 
son savoir.  
Les gymnases ont donc bel et bien pour objectif de transmettre une matière, mais aussi de former 
à penser le monde, à le réfléchir mieux et plus intelligemment. On est tenté de dire obtenir une 
maturité, non seulement au sens propre, mais aussi au sens figuré. Comme on va le voir dans le 
cadre de la planification, cela a une influence.  
                                                
12 C’est moi qui souligne. 
13 C’est moi qui souligne. 
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7.1 L’enseignement de la physique 
Pendant mes années d’enseignement dans le cadre privé, un seul objectif prévalait : que les 
étudiants jonglent avec les différentes lois et notions, qu’ils soient capables de résoudre les 
problèmes qui leur seraient posés lors de l’épreuve. Pour différentes raisons (d’ordre financier 
souvent, un laboratoire de physique représente un coût souvent rédhibitoire), la marge dévolue 
aux travaux pratiques étaient réduite à la portion congrue, voire la plupart du temps inexistante. 
De place, il n’y avait que pour revenir encore et encore sur les équations et mécanismes 
mathématiques indissociables à la réussite de l’étudiant. En effet, il n’y a pas de nuance dans 
l’examen suisse de maturité : il n’est pas question de savoir si un étudiant a acquis un sens de 
l’éthique ou une intelligence relationnelle, l’examen est réussi ou échoué.  
Lors de mon arrivée au Gymnase Auguste-Piccard, il m’a fallu me réadapter ; en effet, plus de 15 
années passées dans le système privé m’avaient façonné : efficacité. Travailler en fonction d’un 
objectif, laisser peu ou pas de place à l’interrogation, la remise en question le plus souvent 
associées à des divagations chronophages et inutiles… il a donc fallu repenser mon 
enseignement, ce qui je l’avoue, a été parfois troublant.  
J’ai donc peu à peu laissé une place prépondérante aux interrogations de tout poil, m’arrêtant sur 
des notions plus épistémologiques de l’histoire des sciences et de leur évolution, me permettant 
de dialoguer avec des jeunes, même si cela ne fait pas partie du programme, à proprement 
parlé… . Lors des travaux pratiques, j’ai pu progressivement redécouvrir avec eux que ne 
comptait pas seulement le résultat, que ne comptaient pas seulement les notions spécifiquement 
relatives à la physique ou au schéma expérimental, mais qu’il y avait au sein des travaux en 
groupe bel et bien des composantes relationnelles, ainsi que des aspects de confiance et d’estime 
de soi.  
J’ai ainsi pu repenser mes planifications…  
 
7.2 Planification de cours type : comparaison privé / public  
Pour simplifier la lecture de ce qui suit, je me référerai à la planification type du système privé, 
cf. Annexe 10.2.1, sous l’appellation « type A », et à celle du système public, cf. Annexe 10.2.2 
sous l’appellation « type B ». Le premier élément à relever montre que la planification de type A 
vise uniquement l’application de la loi de Newton dans des problèmes à deux dimensions, alors 
que celle du type B propose d’abord le contexte historique et épistémologique. Je crois que nous 
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pouvons voir ici l’illustration parfaite de deux cadres d’enseignement. D’une part, le type A vise 
à ce que l’application de la loi de Newton soit maîtrisée. Cela passe par un cours ex-cathedra, 
pendant lequel ce sont les compétences de compréhension pour ne pas dire d’absorption des 
étudiants qui sont sollicitées. L’accent est mis sur la maîtrise cognitive de la loi newtonienne et 
de son application. Bien entendu, j’ai toujours indiqué à mes étudiants des ressources 
pédagogiques qu’ils étaient libres de consulter. En particulier le polycopié de Monsieur Sébastien 
Monard (cf. Annexe 10.1.1) qui a fait office de référence pour l’examen de maturité fédérale 
pendant plusieurs années, conformément à la demande du GREM14. Quant aux travaux pratiques, 
ils étaient souvent limités aux moyens du bord, une craie ou le frottoir… temps compris dans 
celui imparti à la Loi de Newton. 
Le type B revient à placer au premier plan l’interrogation de type épistémologique ou historique. 
L’application de la Loi de Newton n’intervient finalement que de façon secondaire et se voit 
étayée par les débats qui ont précédé. En construisant le savoir sur du savoir, en étayant de 
nouvelles connaissances dans une connaissance préexistante plutôt que de transmettre le savoir, 
prosaïquement du bol plein du prof au bol vide de l’étudiant, on tend à la réalisation non pas d’un 
objectif, mais de plusieurs. Invitant les étudiants au dialogue, on renforce tant leur possibilité de 
s’exprimer avec leurs pairs, de confronter leur vision du monde (préconceptions) que 
d’approfondir leurs connaissances ; participant au dialogue, l’enseignant n’est plus limité à celui 
« qui sait » mais représente une façon supplémentaire de voir le monde. Autant donc de 
possibilités de construire un enseignement dialogique, une relation pédagogique porteuse. 
Sur le plan didactique, notons encore une différence non négligeable : la possibilité de recourir 
aux moyens audiovisuels comme aux manipulations de cours. Je me réfère ici aux éléments (mis 
en évidence par un soulignement orange) de la planification du type A (cf. Annexe 10.2.2). En 
effet, il peut être légitime de prendre le temps d’illustrer, in vivo, certains concepts et notions 
importants afin de mieux ancrer dans la réalité du quotidien des élèves d’une part, et démontrer 
expérimentalement la validité d’un postulat d’autre part. Par exemple, le fait de visionner la vidéo 
du parachutiste tombant en chute libre permet d’illustrer de manière forte l’équivalence d’une 
vitesse constante avec une vitesse nulle, du point de vue de la 3ème loi de Newton. Alors que dans 
la séance de type B, cette dernière prise de conscience ne peut être faite que par les exercices. 
                                                
14 Groupement Romand des Ecoles de Maturité 
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En conclusion, on peut aisément imaginer les répercussions du type B sur une planification 
annuelle15. 
7.3 Planification annuelle type : comparaison privé / public 
Comme on peut le remarquer sur les planifications annuelles proposées en annexe (cf. 10.1.1 et 
10.1.2), le programme est extrêmement dense dans le système privé puisque, pour la même 
dotation horaire que dans le système public, à savoir 5 périodes par semaine cumulées sur les 
deux premières années, toute l’étude de la mécanique (avec l’énergie ainsi que la statique des 
fluides) est terminée à la fin du mois de mai de la 1ère année afin de permettre des révisions sur la 
base d’anciens examens d’une part, et des examens semestriels de fin d’année d’autre part. Le 
rythme presque frénétique d’un tel découpage du programme parle de lui-même… 
Le découpage du programme dans le système public est très différent dans le sens où un contrôle 
continu doit avoir lieu, de même que des séances de travaux pratique, quasi inexistantes dans le 
privé. Dès lors, l’énergie n’est généralement pas abordée en 1ère année et la statique des fluides 
non plus. Notons encore qu’en 2ème année du gymnase public, le PEC donne le choix à 
l’enseignant quant aux thèmes à aborder pour la discipline fondamentale : parmi l’énergie, la 
thermodynamique, l’électricité et les ondes, il s’agit de n’étudier que trois thèmes parmi les 
quatre proposés. Inutile de mentionner que les Directives de l’Examen Suisse de Maturité 
comportent l’intégralité des thèmes précités, ce qui oblige d’avoir le même rythme frénétique 
quant au découpage du programme du système privé de 2ème année. 
8 Conclusion 
Ce travail rend compte de deux systèmes éducatifs très différents dont les objectifs sont à la fois 
semblables et pourtant très différents…intéressant paradoxe ! En effet, si chacun ouvre les portes 
de la formation de type tertiaire par l’obtention du diplôme de maturité, le privé se concentre 
davantage sur l’individu plutôt que sur le groupe, le soutenant de façon aussi intense que 
personnelle pour surmonter, le plus souvent, des difficultés d’apprentissage. L’ouverture au 
monde, à une vision éthique intelligente de ce dernier, est davantage transmis par les activités 
extrascolaires mises en place autour de la formation, divers camps, stages, retraites ou 
participation à des associations de soutien aux plus démunis par exemple, faisaient largement 
                                                
15 Planification annuelle comparée en annexe.  
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partie du paysage à l’Institut catholique Mont-Olivet. Au sein des cours à proprement parlé, 
l’accent ne pouvait être mis que sur une optimisation du temps de travail en fonction d’un 
objectif : l’examen, encore et encore.  
On s’aperçoit que dans le système public l’objectif est double, tendant tout à la fois à former les 
jeunes adultes à entrer dans un monde avec esprit critique et compétences éthiques que muni des 
connaissances académiques suffisantes à une formation de type tertiaire. Il n’y a pas de 
« superflu » par opposition au « nécessaire », mais deux aptitudes à vivre le monde et à le 
comprendre qui dialoguent et se complètent. Ce n’est pas Montaigne qui nous contredirait : 
« Mieux vaut une tête bien faite, qu’une tête bien pleine » ! 
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10 Annexes 
10.1 Planification annuelle type 
10.1.1 Système privé 
Physique DF 
Programme de Gymnase 1ère année 
 
Nombre de périodes par semaine :  3 
Support de cours :   
Ø Polycopié « Mécanique », S. Monard, 2008  
Ø Séries d’exercices et corrigés  
 
 
1ère Partie : CINEMATIQUE     1er semestre 
1. Mouvement Rectiligne Uniforme        sem. 1-2 
ü Comprendre la notion de MRU 
ü Saisir l’idée d’équation horaire 
ü Etre capable d’écrire et d’utiliser les équations horaires du MRU 
ü Etre capable de résoudre un problème de cinématique en MRU 
 
2. Mouvement Rectiligne Uniformément Accéléré     sem. 3-4 
ü Comprendre la notion de MRUA 
ü Etre capable d’écrire et d’utiliser les équations horaires du MRUA 
ü Etre capable de résoudre un problème de cinématique en MRUA 
 
3. Mouvement Circulaire Uniforme        sem. 5-6 
ü Comprendre la notion de MCU 
ü Comprendre le rôle des observables : fréquence et période, vitesse tangentielle et 
vitesse angulaire, pulsation. 
ü Etre capable de résoudre un problème de cinématique en MCU 
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2ème Partie : MECANIQUE      
1. Statique             sem. 7-8     
ü Saisir l’idée de force (en particulier la force de pesanteur), maîtriser la notion de 
vecteur. 
ü Comprendre en profondeur la 1ère loi de Newton. 
ü Etre capable de projeter correctement la 1ère loi de Newton. 
 
2. Dynamique         sem. 9-10-11-12-13-14 
ü Saisir l’idée d’accélération. 
ü Comprendre en profondeur la 3ème loi de Newton. 
ü Etre capable de projeter correctement la 3ème loi de Newton. 
ü Comprendre que : système à vitesse constante ou bien à vitesse nulle conduisent à 
la même équation (de la statique). 
ü Etre capable de résoudre un problème de dynamique à une dimension. 
ü Comprendre en profondeur l’idée de la chute libre et faire le lien avec le 
mouvement parabolique. 
ü Saisir l’idée de travail d’une force. 
ü Etre capable de déterminer le travail d’une force quelconque sur un chemin 
rectiligne. 
 
3. Etude des ressorts       sem. 15-16   
ü Saisir l’idée de force de rappel 
ü Saisir l’idée d’énergie potentielle élastique. 
ü Etre capable de résoudre un problème de dynamique comprenant un ressort. 
 
4. Gravitation       sem. 17-18 - 19 - 20 
ü Saisir l’idée de champ gravifique. 
ü Comprendre en profondeur le lien entre force de pesanteur et force de gravitation. 
ü Etre capable de calculer une force de gravitation. 
ü Etre capable de calculer l’accélération de la pesanteur d’un astre à sa surface. 
ü Etre capable de résoudre un problème de gravitation en utilisant les lois de 
Newton ainsi que les notions propres au MCU. 
 
5.  Conservation de l’énergie        sem. 21-22-23-24 
ü Saisir l’idée d’énergie cinétique et d’énergie potentielle (de pesanteur). 
ü Assimiler la notion d’énergie mécanique. 
ü Comprendre en profondeur le théorème de l’énergie mécanique. 
ü Etre capable de déterminer une force de frottement à l’aide du théorème de 
l’énergie mécanique. 
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3ème Partie : STATIQUE DES FLUIDES   
4. Définition de la pression         sem. 25-26 
ü Comprendre la nécessité de définir la pression comme le rapport entre une force et 
une surface 
ü Être capable de calculer une pression, une force ou une surface 
 
5. Pression hydrostatique       sem. 27-28 
ü Saisir l’idée de pression atmosphérique ainsi que de pression hydrostatique 
ü Être capable de déterminer si l’on doit tenir compte ou non de la pression 
atmosphérique dans un problème 
 
6. Poussée d’Archimède        sem. 29-30-31 
ü Saisir l’idée de poussée d’Archimède et faire le lien avec le poids du fluide 
déplacé. 
ü Etre capable de résoudre un problème de dynamique en présence d’une force 
d’Archimède. 
 
4ème Partie : REVISIONS                    sem. 32-33-34-35-36 
ü Faire	  des	  exercices	  tirés	  d’examens	  de	  maturité 
 
 
 
 
 
10.1.2 Gymnase public 
 
sem	  
n°	   objectif	  
sem	  
n°	   objectif	  
sem	  
n°	   objectif	  
sem	  
n°	   objectif	  
1	   MRU	   10	   MCU	   19	   TE	  2	   28	   TE	  3	  
2	   TP	  A	   11	   Notion	  de	  force	   20	   3ème	  loi	  de	  Newton	   29	   TP	  A	  
3	   TP	  B	   12	   TP	  A	   21	   TP	  A	   30	   TP	  B	  
4	   MRUA	   13	   TP	  B	   22	   TP	  B	   31	   Gravitation	  
5	   MRUA	   14	   1ère	  loi	  de	  Newton	   23	   Plan	  incliné	   32	   MCU	  
6	   TP	  A	   15	   Chute	  libre	   24	   Synthèse	   33	   Synthèse	  
7	   TP	  B	   16	   TP	  A	   25	   TP	  A	   34	   TE	  4	  
8	   Synthèse	   17	   TP	  B	   26	   TP	  B	   35	   dégagement	  
9	   TE	  1	   18	   3ème	  loi	  de	  Newton	   27	   Synthèse	   36	   dégagement	  
	   	   	   	   	   	   	   	  
	   	   	   	   	   	   	  
Cinématique	  
	   	   	   	   	   	   	  
Dynamique	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10.2 Planification de cours type 
10.2.1 Gymnase privé 
 
• Objectifs 
Les élèves sont capables d’appliquer la loi de Newton (3ème) à des problèmes simples à une et 
deux dimensions 
 
• Moyens et planification  
1ère période 
ü Accueil et introduction, 1 minute 
ü Annonce du plan du cours, 1 minute 
ü Cours ex cathedra 
ü La loi de Newton, 5 minutes 
ü Exemples d’application 
ü une dimension : voiture sur une route rectiligne subissant une force de propulsion et des 
forces de frottement, 10 minutes 
ü deux dimensions : plot de bois glissant sans frottement sur un plan incliné, 25 minutes 
ü Distribution de la série d’exercice et annonce de l’activité de la 2ème période, 3 minutes 
2ème période 
ü Les élèves travaillent seuls (ou par groupe de deux ou trois). Je passe dans les rangs pour 
les aider et valider leur travail, 42 minutes 
ü Phase d’institutionnalisation, 2 minutes 
ü Annonce des devoirs : série 2 (ex. 1 à 5) à terminer, 1 minute  
 
____________________ 
Activités 
Logistique et administration 
Durées approximatives 
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10.2.2 Gymnase public 
• Objectifs  
1) Les élèves sont capables de remettre Isaac Newton dans son contexte historique et 
épistémologique 
2) Les élèves sont capables d’appliquer la loi de Newton (3ème) à des problèmes simples à 
une dimension 
• Moyens et planification  
1ère période 
ü Accueil et introduction, 1 minute 
ü Annonce du plan du cours, 1 minute 
ü Discussion / débat autour de la force de pesanteur et de la force de frottement : notions 
acquises ? réactivation d’anciens savoirs ? Préconceptions ?, 15 minutes… ? 
ü Cours ex cathedra 
ü Histoire des idées, remise en contexte du personnage de Newton, 5 minutes 
ü Présentation de la 3ème loi de Newton, 5 minutes 
ü Vidéo sur un parachutiste qui tombe à vitesse constante, 5 minutes 
ü Institutionnalisation : la loi de Newton conduit à la même équation lorsque la vitesse est 
constante ET lorsque le système est immobile !, 5 minutes 
ü Manipulation de cours : une balle tombe en chute libre et l’on repère sa position en 
fonction du temps, 5 minutes 
ü Exemple simple (une dimension) : application de la loi de Newton sur une voiture 
subissant une force de propulsion et des forces de frottement, 10 minutes 
ü Distribution de la série d’exercice et annonce de l’activité de la 2ème période, 3 minutes 
 
2ème période 
ü Les élèves travaillent seuls (ou par groupe de deux ou trois). Je passe dans les rangs pour 
les aider et valider leur travail, 40 minutes 
ü Institutionnalisation, 4 minutes 
ü Annonce des devoirs : série 2 (ex. 1 à 5) à terminer, 1 minute  
____________________ 
